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1992/1 GAZETTE NIKE mars 1992

Groupe de Specialistes sur la formation aux
savoir-faire et metiers du patrimoine

Rencontre ä Copenhague, Dänemark

C'est ä Copenhague, les 12 et 13 septembre 1991 qu'a eu lieu
une nouvelle rencontre du 'Groupe de Spöcialistes sur la
formation aux savoir-faire et mdtiers du patrimoine' du
Conseil de l'Europe, rencontre d'un int£ret particulier car
eile accueillait pour la premiere fois des representants des

pays d'Europe de l'Est.

Cette nouvelle situation n'est pas sans presenter certaines
difficultes qui se sont d£jä faites sentir au niveau de l'orga-
nisation. Le groupe auparavant relativement petit de
specialistes compte desormais 34 personnes. Mis ä part les

complications qui surgissent lorsque Ton desire discuter
librement au sein d'un groupe de 34 personnes, les participants

ont egalement 6X6 confronts ä de r£els probl£mes
linguistiques. Ce genre de problömes avait d£jä auparavant
parfois ete un obstacle aux relations avec les representants
de la Turquie; cette fois-ci le probldme s'est pose tres
nettement avec les representants de l'Union Sovi6tique et de

tous les pays de l'Est.

Un autre probl£me est egalement apparu, les participants ä

cette rencontre sont soit des representants de centres
artisanaux de formation, soit des representants ^institutions

qui se preoccupent des probl£mes de l'artisanat et de

la conservation des monuments historiques et done qui
travaillent en etroite collaboration avec l'administration: les

delegu£s des pays d'Europe occidentale sont tous integres
dans des stuctures bien d6finies, sont les representants d'une
conception de la conservation des monuments historiques
prise dans le sens large du terme pour qui le Conseil de

l'Europe en tant que structure supranationale est un par-
tenaire connu.

Cela n'est pas le cas pour les delegues des pays d'Europe de

l'Est. Ces pays ne disposent guere de centres artisanaux de

formation. Par ailleurs les structures administratives sont ä

l'heure actuelle dans ces pays tout ä fait desorganisees et il
n'y a pour ainsi dire pas de services responsables de la
conservation des monuments historiques. II faut bien sür

comprendre que les priorites sont differentes dans ces pays,
lorsqu'il s'agit tout d'abord d'assurer le ravitaillement de la

population, la conservation des monuments historiques ne

peut pas prendre l'importance qu'elle a dans les pays
d'Europe occidentale. A cela s'ajoute que le Conseil de

l'Europe en tant qu'institution ou instance d£mocratique est

tout ä fait inconnu des representants de ces pays.

Au cours des quatre ä cinq dernieres ann£es, les representants

des pays jusqu'ici membres ont etabli une certaine
forme de collaboration dans le cadre du Conseil de l'Europe.
Un bulletin a ete cree qui tout d'abord a 6te consacre ä la
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presentation des differents centres de formation profes-
sionnelle. Les responsables d£sirent dor£navant ouvrir les

colonnes de ce bulletin ä l'gtude et ä l'examen des probl£mes
techniques communs aux differents pays. Ce serait lä un
grand pas dans la bonne direction car pour pouvoir eiaborer
en commun des conseils techniques de qualite, il est n£ces-
saire de faire preuve d'une certaine ethique dans le domaine
de la conservation des monuments historiques, ce qui n'est

pas toujours evident dans le monde de l'artisanat.

Le groupe des 'anciens' representants a mis au point un
projet qui doit permettre, au moyen d'un questionnaire,
d'etablir un repertoire des diverses formations existantes. La
realisation de ce projet ne va pas sans d'enormes difficultes;
le but serait de pouvoir comparer les differentes formations
au niveau europeen; mais les systemes scolaires sont differents

d'un pays ä l'autre; ä cela s'ajoute un autre probieme,
les pays meridionaux proposent des cours de formation pour
les chömeurs dans le domaine de l'artisanat specialise, cours

que l'on peut difficilement classifier.

La question numero un pour le Groupe de Specialistes et

egalement pour le Conseil de l'Europe est la suivante:
comment integrer les pays d'Europe de l'Est dans les travaux
du Groupe? Au niveau de l'organisation il a ete decide de

diviser le Groupe en deux; un groupe, sous la direction de

Wolfdietrich Elbert, Venise, se consacrera ä la recherche de

solutions pour resoudre les probiemes techniques
communs, un autre groupe, sous la direction de Jan Rosvall,
Göteborg, se penchera sur les questions relatives au milieu
dans lequel evolue l'artisanat. Les deux groupes se rencon-
treront ä la fin de l'annee. II est par ailleurs prevu de

consacrer un des prochains num£ros du bulletin 'Metiers du

patrimoine' aux pays d'Europe de l'Est en esperant que cela

permettra de mieux comprendre leurs structures et leurs

probiemes. Cette nouvelle situation represente un defi pour
le Groupe de Specialistes qui a bien du travail en perspective.
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